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PETIT S1,,i"INAIIE DE QUÉI3EC9 .3 AVRIL 1862.

UNE VOIX.

Ais sein de la paix, du silence,
lnsdormons dans les br-as d'eue miolle indolence,

Amis, réveillons-nous : honte à l'homme avili
Qi, méprisant 1'honnstiir ait printemps de son âge,
Dans un lâche sommeil, sans foi-ce ni courage,

Demeure ensc-veli.
ltéveillons-nous: voici des armes
Ceignons nos reins ; levors nos bras*
Pour nous si la gloire a des charmes

Aimons la gloire des combats!

UNE AUTR5F Voix.

Venus du beau pîays de France,
Tout. nots pères furent des preux:
A tious d'imiter leur vaillance 1

Dans nos coeurs généreux
Qu'un feu nouveau s'allume

Aimons la gloire des combats!
Pour le-fiisil laisso-ns la 1lyînne;
Soyons soldats ! Soyons goldats!1

PLUSIEURS VOIX.

Pour le fiasI laissons la plume,
Soyons soldats ! soyons scidis!

LE MAJOR.

Debout ! mâle jeunesse
Debout! quittez ces bancs

OÙ languit la paresse.
Allotu, formez vos rangs
Vite que l'on se presse,
Formez vos rangs, vos rangs...

UNR SÈSGENT.

Vaillantle milice,
On sonne l'appel
Vite à l'exercice,
Mais ais non> du ciel
N'allez pas détruire
Dans un fou délire
Les divins attraits
Qui parent vos trasits...
NWallez-pas, vougi dis-je,
Guerriers pèu genatils,
Frappés d'uo vertige,
Prendre les fusils
Braver les, périls,
Si votre toilette
N'est qu'à demi faite.
Pour moi, j'aine à voir
Même sous les armaes
La grâce et les charmes.
Allez awîmiroir
De votre cravate
,Ajuster les noeuds,
Peigner vos cheveux.
Le coeur st dilote
Par ce beaux apprêts,
puis star tous les traits
La bravoure éclate.

Lêetamabour bat,

Le clairon sonne,
Adieu! Miises; vive Bellonne
je suis soldat ! jc suis soldat 1

UNR AUTRE SOLDAT.

J'létais naguère
Un bon confrère,
Doux et bêésin
sans fierté ai malice.
Mais le destin
Par un caprice
,M'a fait soldat

-écours à l'exercice.
De mon unuvel état
J'ai pris l'humeur altière;
Si ma démarche est fière,
Si je vais, comme un fat,
Le cou tendu, la tête haute,

Ce n'est pas ma faute.,
Je suis soldat I

UN TROISIEM £ SOLDAT.

Je crois, sans me flatter, que la mine guerrière,
Paraît en moi dans son éclat.

Regardez-moi, voyez par devant, par derrière,
Ne s nis-Je -pas un bon soldat I

UN SEPXENT.

Quel cet ce brave ài l'Seil terne, ait teinut blême 1
C'est Mars lui-même,
Mais en carênme!
Ah! le pauvre gaillard!
Pour moi j'ai meilleure figure
Le feu de mon regard,

Mon air hagard,
Tout dans mon allure
Inspire, je croi,

L'effroi.

Silence 1
Point de ris,
Point de cris.
«Silence!1
Soldats !

Le corps droit, l'sruse au brasl
Marchez au pasl
Observez la cadence!1

Aut pas! Au pa.s1
Soldats!

TOUS &ES SOLbDATS

Quand notas marchons ensemble,
Sous nos pieds le sol tr'embles
Devant nous touît siqenfujt,
Tout cède, tout rectale;
Chacun de notus sans bruit
Fait la besogne d'un Hlercule I

LE MAJOR.

Soldats vous êtes des héros 1
Vous avez fait assez pour vivre dans l'histoire;

- Songez maintenant ant repos.
Allez dormair en paix à l'ombre de la gloire

Qui couronne vos4 fronts guerriers,
Du ciel i plusieurs mains la victoire vous jette

Des palmne$, d'elip~ortels lauriers.

Pour dire ai, monde vos travaux;
Prêtez l'oreille ait bruit de l'écho qiai répîète t

"soldats 1 vous êtes des héros!t"

CORRE SPONDANCE.

LE POISSON D' AVRIL.

Mardi dernier, en Voyant mes con frères,
selon l'antique usage, courir et faire coui-
-ir le poisson d'Avril, je nie demandai d'où
pouvait venir une couîtume si singulière.
'Je nme ralupelai ce que j'avais la auîtrefois
dans un jotiriil. A une époquie três-rectî-
lée dans l'histoire de France, l'année com-
mençait le premnier d'Avril: le poisson é-
tant alors excellent, faisait en partie les
frais des caJeaux du niouvel an. Plus tard
le commencenment de l'année ayant été
fixé au 1er Janvier, les cadleaux de pois-
son devinrent à peu près impossibles : de
là est veîktie l'expression populaire : cou-
rir le poisson dI'Avril , pour faire entendre
tîne chose que l'on se flatte en vain d'ob-
tenir et quii est la cause d'tine déception.

Là dessus, je mie mis a penser s'il n'est
qu'un jouir dans l'année où l'on court l-e
poisson d'Avril.... L'avare, me disais-je,
ýqui nie rêve que richesses, accumule tré-
sQor stîr trésor, et qui à la fin ne trouve
que misère et cineitLIne, que fait-il? fne

court-il1 pas le poisson 1 Puis, c omme l'am-
bitieux, se bercer nuit et jouir clans des
rêves de gloire oit de fortunie, former
sans cesse (les projets plus ou moins chi-
miériqties%, qu'est-ce autre eliose encore
que- courir le poissoni I... L'écolier pares-
seux, qui ne cherche que ses aises, qui
lie tiait qjue Jouer, manger, dormir, et
croit ainsi rendre sa vie heuireuse, Ili
aiïsine court-il lpis unf triste poisson ?...
Et-cet élève- de Rtonc(qtie oaî de Philo-
sophie (c'est ltut unt ,Je le ti3 qui se
nourrit d'illutsions, qui bâtit mille et mille
projets d'avenir, qui s'égare tout le jouîr
dans ses châteaux d'Es;pagne ; ima foi, il
court un beau p.oisson, nmais c'est totijisuIr't
le poisson d'vi 5 .Bref, je viens à con-
clure que cette vie est titi tlhéâtre o' cha-
cun s'évertuie à cotirir le poiçfson. Mýais
ce n'est lpas tout. Plein de ces penîsée3s
et le diale aussi, je croie, mne potussanlt, je
conçus un proJet tout rempli de malie;
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